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• Libye/Crise. Le maire
de Misrata enlevé puis
tuéMohamad Eshtewi, lemaire de Misrata, troi-sième plus grande ville deLibye, a été tué dimanchesoir après avoir été en-levé par des inconnus, a-t-on appris hier auprèsd'une source des servicesde sécurité de la ville.
• Nigeria/Jihadistes. Au
moins quatre morts
dans le nord-ouestAu moins quatre per-sonnes ont été tuées dansl'attaque d'un convoi demarchandises par descombattants du groupe ji-hadiste Boko Haram,dans le nord-est du Nige-ria, a-t-on appris di-manche de sourcesconcordantes.
• RDCongo/Opposition.
Nouvel appel à manifes-
terL'opposition de Répu-blique démocratique duCongo a appelé ses parti-sans à manifester unenouvelle fois ce mardipour réclamer le départdu président Joseph Ka-bila, en dépit de l'inter-diction desrassemblements par lepouvoir.

L'Afrique en bref 

• Autriche/Politique.
Kurz et l'extrême droite
s'installent au pouvoir 

Le nouveau gouverne-ment autrichien formépar la droite et l'extrêmedroite a prêté sermenthier, contesté à Viennepar quelques milliers demanifestants, mais sansprovoquer d'émois chezles partenaires de l'Au-triche qui s'est engagée àgarder un cap pro-euro-péen.
• Russie/Présidentielle.
La campagne officielle-
ment lancéeLe compte à rebours estlancé : la campagne élec-torale pour la présiden-tielle du 18 mars enRussie a officiellementdébuté hier avec pour fa-vori le président VladimirPoutine, sans réel concur-rent pour lui barrer laroute vers un quatrièmemandat.
• Ukraine/Conflit. Trois
soldats tués dans l'est
séparatisteTrois soldats ukrainiensont été tués par des tirsde mortiers dans un re-gain de tensions entrel'armée et les séparatistesprorusses dans l'est del'Ukraine, ont annoncéhier les autorités de Kiev.
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Du coup, il pourrait prési-
der aux destinées du pays
en 2019 en cas de victoire
de son parti aux élections
générales.

LE vice-président sud-afri-cain Cyril Ramaphosa a étéélu hier à la tête duCongrès national africain(ANC), au pouvoir depuis1994, à la place du trèscontesté président JacobZuma, à deux ans d'élec-tions cruciales pour l'ave-nir du parti et du pays.Au terme d'un duel trèsserré, M. Ramaphosa a de-vancé de 179 voix à peineson unique rivale, l'an-cienne patronne de l'Unionafricaine (UA) et ex-épousede M. Zuma, NkosazanaDlamini Zuma.
"Nous proclamons le cama-
rade Cyril Ramaphosa nou-
veau président du Congrès
national africain", a déclaréà la tribune de la confé-rence du parti réuni à Jo-hannesburg uneresponsable de la commis-sion chargée du scrutin.Annoncée au terme de plu-sieurs heures de dépouille-ment, la victoire de M.Ramaphosa a été accueilliepar un tonnerre d'acclama-tions de ses partisans et lessifflets de ceux de son ad-versaire, témoins des frac-tures qui divisent le parti.Fort de ce succès, M. Rama-phosa pourrait devenir en2019 le nouveau présidentdu pays à la fin du mandatde Jacob Zuma, en cas devictoire de l'ANC aux élec-tions générales.

Soutenu par l'aile modéréedu parti, très apprécié desmarchés, Cyril Ramaphosa,65 ans, a fait campagne endénonçant la corruption duclan Zuma.Ancien syndicaliste recon-verti en richissime hommed'affaires, il a aussi promisde relancer l'économie dupays, qui peine à sortir dela crise, et de créer des em-plois pour faire reculer untaux de chômage au plushaut à plus de 27%.
"Cyril est le meilleur candi-
dat", a estimé un de sespartisans, Siya Kolase, 35ans. "Il va s'occuper de la
question de la corruption
(...) avec lui, notre économie
va pouvoir redémarrer".
"UNE FEMME"• Ses cri-tiques lui ont toutefois re-proché de défendre lesseuls intérêts des classesles plus aisées.Face à lui, Nkosazana Dla-mini Zuma, 68 ans, avait

repris le discours de sonex-époux sur la nécessaire
"transformation radicale de
l'économie" au profit de lamajorité noire.Un quart de siècle après lachute de l'apartheid, desmillions de Sud-Africainscontinuent à vivre dans lapauvreté.Ses adversaires la soup-çonnaient d'être la "ma-
rionnette" de Jacob Zumaet de lui avoir promis l'im-munité dans les nombreuxscandales politico-finan-ciers où il est accusé.
"Il est temps qu'une femme
nous dirige", a estimé Ar-thur Raymond, un déléguéde 39 ans. "Elle est capable.
Elle a sa propre expérience
politique", a-t-il plaidé,
"vous ne pouvez pas juger
quelqu'un sur son seul
nom".Sitôt aux commandes, lenouveau président élu del'ANC va devoir s'atteler

d'urgence au redresse-ment du parti.Son étoile a sérieusementpâli depuis sa victoire auxpremières élections libresde l'histoire de l'Afrique duSud en 1994 et l'arrivée aupouvoir de son icône Nel-son Mandela.Affaibli par la crise écono-mique et les accusations decorruption qui visent JacobZuma, l'ANC a déjà subi unsérieux revers aux élec-tions locales de 2016 en cé-dant à l'opposition lecontrôle de villes de pre-mier plan comme Johan-nesburg et Pretoria.
DECHIRURES• "Notre
échec à régler les problèmes
a commencé à peser sur
notre mouvement", a lui-même concédé samedi M.Zuma, évoquant "la corrup-
tion, la criminalité et l'em-
ploi".Le chef de l'Etat a fait hiersa dernière sortie média-

tique de chef de parti. "Je
me retire très heureux
parce que je crois (...) que
j'ai apporté ma contribu-
tion", a-t-il déclaré, toutsourire, au milieu d'un es-saim de journalistes.M. Zuma laisse toutefoisderrière lui un ANC pro-fondément déchiré par sonrègne et la longue bataillepour sa succession.
"J'espère que vous coopére-
rez avec la nouvelle direc-
tion (...) alors que nous
allons vers les élections de
2019", a souhaité justeavant l'annonce des résul-tats la présidente du Parle-ment, Baleka Mbete.Nombre d'analystes ontanticipé un éclatement duparti et lui prédisent déjàune défaite historique en2019.Le choix de l'ANC était at-tendu avec impatience parles marchés financiers, quis'inquiètent depuis desmois des "incertitudes poli-
tiques" qui pèsent surl'économie de la premièrepuissance industrielle ducontinent africain.Avant même la proclama-tion des résultats, la devisesud-africaine, le rand, afortement progressé hier,saluant avant l'heure la vic-toire de M. Ramaphosa es-pérée par les investisseurs.
"Les divisions vont conti-
nuer d'agiter l'ANC en
2018", a toutefois tempérél'analyste George Nicholls,du cabinet Control Risks.
"Les factions rivales vont
nourrir (...) l'instabilité po-
litique et, probablement,
contraindre le président
Jacob Zuma à démissionner
avant la fin de l'année pro-
chaine".

Ramaphosa succède à Zuma à la tête de l'ANC
Afrique du Sud/Au terme d'un duel très serré avec Nkosazana Dlamini Zuma 

AFP
Johannesburg/Afrique du Sud

Elu hier pour succéder à Jacob Zuma à la tête de l'ANC, Cyril Ramaphosa se
place sur orbite pour accéder à la présidence du pays.
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L'ETAT-MAJOR de l'arméezimbabwéenne a officielle-ment annoncé hier la fin ducoup de force qui a préci-pité, le mois dernier, la findes trente-sept ans durègne sans partage exercépar l'ancien président Ro-bert Mugabe sur le pays.Traditionnels soutiens durégime depuis l'indépen-dance du pays en 1980, lesmilitaires sont intervenusdans la nuit du 14 au 15novembre dans les ruesd'Harare pour dénoncer lelimogeage du vice-prési-dent Emmerson Mnan-gagwa.Placé en résidence sur-veillé, M. Mugabe, 93 ans, adémissionné une semaine

plus tard, lâché par sonparti.
« Les forces de défense et de
sécurité prononcent la fin
de l'opération "Restaurer la
légalité" », a annoncé lecommandant de l'armée deterre du pays, le généralPhillip Valerio Sibanda.
"La normalité règne à nou-
veau dans notre pays. Nous
voulons remercier tous les
Zimbabwéens pour leur
soutien, leur patience et
leur compréhension pen-
dant les cinq semaines de
l'opération", a poursuivil'officier lors d'une confé-rence de presse.Les militaires sont sortisde leurs casernes pour em-pêcher la Première dameGrace Mugabe de succéderà son mari. C'est elle quiavait obtenu le départ duvice-président, considéréjusque-là comme le dau-phin du "camarade Bob".

M. Mnangagwa a été in-vesti président par intérimjusqu'aux élections pré-vues à la mi-2018.Le général Sibanda a misen garde contre les sou-tiens de Mme Mugabe, qua-lifiés de "mécontents et
saboteurs" qui veulent

"troubler la paix et la tran-
quillité" du pays.Surnommé le "crocodile",le nouveau président anommé plusieurs géné-raux dans son gouverne-ment et à l'état-major duparti au pouvoir, la Zanu-PF.

Lui-même candidat de laZanu-PF à la présidentielle,M. Mnangagwa a promisdes élections "libres et
justes". Mais ses critiquesen doutent, rappelant qu'ilavait été l'un des exécu-teurs de la répression or-donnée pendant l'èreMugabe.----------------------------------
• Le chef de l'armée à la
retraite, peut-être pour
prendre la vice-prési-
dence. Le chef d'état-major de l'arméezimbabwéenne, le généralConstantino Chiwenga, quia dirigé le coup de force quia causé la chute de RobertMugabe, va quitter sesfonctions et pourrait deve-nir, selon plusieurssources, vice-président dupays.

L'armée annonce la fin de l'opération qui a 
fait chuter Mugabe

Zimbabwe/Politique

AFP
Harare/Zimbabwe

Le commandant de l'armée de terre, le général Phi-
lip Valerio Sibanda : "La normalité règne à nouveau

dans notre pays".
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